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TERRORISME 
ET RÉPRESSION 

EN IRAN 
Est Iran, lea procès d'oppo­

sant* ae succèdent à, un rythme 
accéléré, ci lea «ententes Inf lifers 
M'aggravent. L» aemaine der­
nière, les tribunaux militaires ont 
condamné, coup sur roup, 4 la 
peine capitale six, puia cinq 
activistes d'extrême gauche accu­
sé« d'attentats. Le dimanche 
• février, des cours martiales 
ont commencé à juger deux 
groupes de jeunes gens (an nom­
bre de vingt et de vingt-trois) 
pour atteinte à la sécurité de 
l'Etat, subversion, attaque« à 
main armée et assassinats. Le 
second groupe a déjà comparu 
en première Instance, et nn des 
accusés a été condamné a mort. 
La peine capitale a été requise 
par le procureur à rencontre de 
quatre membre« du premier 
groupe. Un troisième procès est 
en cours : parmi les cent qua­
rante - trois Inculpés, plusieurs 
seraient menacés également du 
châtiment supreme. L'année der­
nière, au moins une quinzaine 
de personne« avaient été exécu­
tée» peor lea mêmes motifs. 

Î a sévérité des autorité« est à 
la mesure du développement de 
la « guérilla urbaine » dan* le 
pays. Depuis une quinzaine de 
moi«, en effet, de* jeunes gens 
— pour la plupart des intel­
lectuels — ont pris le maquis 
pour combattre par les armes le 
regime du ehah. le· , attentats et 
les coup« de main se sont mul­
tiplié« contre les commissariats 
de police, les postes de gendar­
merie en province, le» banques 
et le« administrations publiques. 
• « rttrt dt U justice militaire le 
général Zia Farsiou, a été tué 
au pistolet le 7 avril 1971 ; l'am­
bassadeur des Etats-unis à Téhé­
ran et le neveu du souverain ont 
fait l'objet de tentatives d'enlè­
vement : certain« dignitaires 
dit régime auraient également 
échappé de peu à I« mort. 

Devant un tel bilan de vio­
lence«, on pourrait s'étonner que 
les autorité« ne donnent pas 
davantage de publicité aux pre­
ce· qui, à quelques exception« 
près, se déroulent a huis clos et 
sont d'une brièveté exceptionnelle. 
L'année dernière, trelse Inculpés 
ont été exécuté« avant même que 
le jugement «oit annoncé dans la 
presse. L« discrétion ainsi obser­
vée tend à donner consistance aux 
a c c u s a t i o n s de l'opposition. 
Celle-ci affirme que la torture 
est couramment pratiquée dan« 
le« prisons Iraniennes, que de« 
accusé« meurent souvent avant 
l'ouverture de leur procès, que 
le* autorité* profitent de l'occa­
sion qui leur est offerte pour en­
voyer en prison de« opposant«, 
Innocente né tout acte de violence. 

La Confédération de« étudiant« 
iranien« à l'étranger signale, pour 
aa part, de temps à autre, la dis­
parition de personnes, dont on ne 
retrouve pas toujours la trace, en 
prison eu ailleurs. A più« d'un· 
reprise, des représentante d'orga­
nisations étrangères — notam­
ment la Fédération internationale 
des droite de l'homme — ont 
constaté, sur place, «les viola­
tion* de« droits fondamentaux 
attaché« à la personne humaine · . 
accusant la «ava« — le« services 
••crete — de faire régner la ter­
reur dans le pays. 

L'ampleur de ta répression «ur-
prend a première vue. (trace a 
de fabuleux revenus pétroliers, 
l'économie est florissante ; a en 
croire le gouvernement, le taux 
de développement a atteint l'an­
née dernière I« seuil des M %, La 
referme agraire, la participation 
des ouvriers aux bénéfices des 
entreprise», auraient - toujours 
selon les autorité· — comblé le« 
classe« populaire« 

Cependant, le« grèves ouvrière«, 
l'agitation endémique dar» le* 
université«, le développement de 
la guérilla urbaine, démontrent 
que l'Iran n'a pas réussi a résou­
dre »es problème« sociaux et poli­
tiques le« plu« aigu*. La sup­
pression de tous te» p» 
que« d'opposi ι ,,· ré­
pression Impila tmence de 
liberté» fondamentale« 
vaat le« Iranien« d'indispensable« 

«pe» de iitrlluient 
à aggraver un mal dont de« ι 
tilintes plus libérale« seraient 
»an« doute plu» facilement venues 
a bout. 
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Des poursuites vont être engagée 
contre les organisateurs 
de la marche sur Newry 

Nouvelle manifestation catholique dès mercredi 

Le sentiment de soulagement qui prévaut à Londres, à Bellest 
et è Dublin eu lendemain de la marche non violente de Newry 
pourrait être de courte durée. Après avoir prouvé qu'ils étaient , 
bles de lalra défiler leurs sympathisants par dizaines d> 
sans provocation ni incident, les dirigeants du Mouvement des droits 
civiques ont annoncé en ettet qu'Us organiseront mercredi pro, 
9 lévrier une « Journée de dislocation » dans toute l'Irlande du Nord 
Les catholiques seront appelés à. cesser toute activité ce lour-lc, 
marquer l'entrée dans leur sixième mois des mesures d'Internement 
administrant. D'autre part, une marche semblable à celle de Neniy 
est prévue pour dimanche prochain è Innensklllen. D'ici là. une tren­
taine d'organisateurs de la marche de Newry seront traduits en justice 
pour avoir contrevenu à l'Interdiction des défilés et manifest.: 
de rue. 

Aloutant sa voix à celles des autorités gouvernementales et reli­
gieuses du Royaume-Uni, le pape avait lancé dimanche un appel h 
l'apaisement, destiné aussi bien aux marcheurs de Newry qu'aux 
torces britanniques. M, Heath, pour sa part, a réitéré son appel à le 
négociation avec tes partis d'opposition d'Irlande du Nord qui 
continuent de boycotter les Institutions de la province. Le premier 
ministre britannique, sans écarter tout à fait la possibilité d'un assou­
plissement de sa politique, n'a formellement annoncé aucune nouvelle 
Initiative de aa part en Ulster. 

D e n o t r e c o r r e s p o n d a n t H E N R I P I E R R E 

Londres. — La première réaction 
de tous le« Britannique«, officiels 
ou simples particuliers, est celle 
d'un grand soulagement. Le bon 
sens et l'Instinct du compromis ont 
prévalu dans les deux campa, évitant 
ainsi un affrontement qui aurait pu 
être sanglant. Chacun s'est contenté 
d'un demi-succès. Les manifestants 
pourront faire valoir qu'ils ont tout 
de même effectué leur marche, art 
contravention de la loi et du pouvoir 
de Belfast ; l'armée mettra en évi­
dence que aa présence a ol 
organisateur« à chanoei lout Inten­
tion primitive, bref è reculer partiel­
lement. En fait, pour bien souligner 
qu'il entend faire respecter la loi, le 
gouvernement envisage de procéder 
à dea poursuites Judiciaire« légales 
contre trente organisateura — parmi 
lesquels des parlementaires — d'une 
marche Illégale, délit pour lequel lia 
«ont passibles d'une peine de six 
moi« de prison. Il n'empêche que la 
Mouvement dea droit« civique« · fait 
la preuve qu'il était une organisation 
responsable, en mesure de contrôler 
•aa troupes et de se faire entendre 
de l IRA, qui, conformément aux as­
surances données, s'est abstenue da 
toute action. 

A dire vrai, l'intérêt dea milieux 
politiquea ae concentre sur la réac­
tion du gouvernement britannique 
A la laveur de ce qui eat considéré 
comme un répit, ne va-t-ll pas sortir 
de l'Immobilisme el prendre une ini­
tiative politique d'envergure ? Tell« 
est l'opinion de tous lee journaux, t 
l'exception du Daily Telegraph, qui 
oae écrire sana rire que « l'égalité 
légale et politique existe dè!h »η 
Irlande du Nord », En fait, la pressa 

de dimanche, et notamment l'Obser­
ver et le Sunday Times, dana de« 
pagaa entière« contaore«« au conflit 
irlandais, reprochait dan« aon en­
semble au gouvernement aon inac­
tion Certains même reprenaient 
l'Idée, jusque-là considérée comme 
inadmissible, que l'armée britannique 
devrait ae retirer, non pas Immédia­
tement, mai« dan* un délai donné. 

Une certaine presen, ι s'exerce 
ainai tur le gouvernement, mal« la 

plue lorte vient peut-être du < 
public, qui souhaite très certa 
ment dan« 8a majorité le rappel 
troupes « exposées Inutilement dé 
un contili entra Irlandais ». Li 
vernement doit aussi tenir 
dea nombreux affrontements 
eu lieu samedi dans lea 
villes, de Qrande-Bratagne, 
m... à Glasgow, et surtout à 
où l'on comptait quatra-
blesaéa è la suite d'uno η 
lion devant la resident, 
|-βη plus sérieuse' 
las policiers, ce qui atieste la déter­
mination et la combativité dea mani 
lestants, qui avalent à leur tête les 
membre« de l'IRA, entraînant un cor­
ta;.! nombre de chômeurs Irlandais 
ainai que dea éléments maoïstes 
trotsklatea et anarchlatea. 

(Lire le tutte tmo» 1 5· col) 

En marge das discussions 

de salaires 

C.G.T.et C F D T . 
lancent une semaine 

d'action 
pour les immigrés 

L'échec des négociations sala­
riales à la S. H. C F . n'est-il 
qu'un secident da parcours ou 
annonce ·• t - il une remise en 
caute de la politique contrac­
tuelle pratiquée depuis deux 
an· dan« la secteur public et le 
secteur nationalisé î Toujours 
eit-ii que lea discussioni qui 
doivent reprendre et peut-être 
s» terminer cette semaine, aux 
Charbonnages et i 1« r é g i e 
Renault notamment, n · se pré­
sentent pas tous le* meilleurs 
auspice*. 

Tout en s ' a p p r ê t a n t è 
relancer leur offensive contre 
la politique sociale du gouver­
nement, la C.G.T. et la C.F.D.T. 
ont décidé de fair« portar leurs 
effort* cette semaine sur la 
situation des travailleur* immi­
gré» en France. 

Ik^Hp* plue d'un an déjà, te 
. ι entent a annoncé son ln-

irtcer une nouvelle 
lltlque de l'immigration. Des 
caures partielles ont déjà été 

d'une part pour lutter 
l'entrée clandestine de tra­

vailleurs étrangers en France — 
de« accorda visant a 

[Immigration ont été si­
gné«. Ott, renouvelés ne» ri. 

ι l'ortugal et l'A 
notamment, — d'autre part pour 
améliorer les conditions de vie et 
de logement des ressortissants 
étrangère — Il «'agit en parti­
culier de faire disparaître rapide-

irts bidonvilles. 

lUre la suit* vage lé i· col.) 

L A P O L E M I Q U E S U R L A F I S C A L I T E 

ks explications de M. Giscard illslaing 
précéderont une intervention 
de M. Jacques Chaban-Delmas 

Après avoir donné l'Impression d'hésiter sur la tactique è suivre, le 
gouvernement esquisse une parade contre la campagne visant l'avoir tiacal. 
C'est M. Valéry Giscard d'Estalng, ministre de l'économie et des finances, 
responsable de l'Introduction de cette technique fiscale dans la législation 
françalae, qui a été chargé de répondre aux critiques et attaques déclen­
chées par la publication dans / · Canard enchaîné dea déclarations de reve­
nus de M. Jacques Chaban-Delmas. Il le lera jeudi à 20 h. 30, dan« le cadre 
de l'émission « l'Actualité en question · de la première chaîne de télévision 
Le premier ministre a l'Intention d'intervenir ultérieurement pour répondre 
aux attaque« qui le visent personnellement. 

L'opposition, cependant, η abandonne paa pour autant la partie et conti­
nue à se servir des cartes dont elle s'est saisie. Cast ainsi que M. Mitter­
rand compare l'avoir fiscal au droit de chasse des seigneurs sous l'ancien 
régime, tandis que M. Jacques Oucloa annonce une contérence de preise 
sur le problème des Impâte le mardi β février, au Palala du Luxembourg. 
M Pietre Abelin, secrétaire général du Centre démocrate, député, maire de 
Châtetlerault, «'Il n'a pas affiché aa feuille d'impôts è la mairie comme on 
lui en avait prêté l'Intention, déclare cependant la tenir è la disposition de 
ceux qui veulent la consulter. 

La fiscalité eat aussi * l'ordre du jour pour d'autres raisons. Le Journal 
officiel du 6 février publie le décret qui va permettre è de nombreuses 
entreprises de se latiré rembourser par l'Etat lea crédits de T.V.A. qui leur 
sont dus (voit l'analyse da ce texte p. 26). 

Les hésitations du gouvernement 
et du premier ministre ont été 
relevées Ici-mémo fie Monde du 
3 lévrier) Que tallalt-il taire ? M Cha-

A Sapporo 

DOUBLÉ SUISSE 

DANS LA DESCENTE 

MASCULINE 
Loe Bulases Bernhard Bussi at 

lim.uni ι iiiiKiiiiii mu enlevé IM 
ι d'urgent de In 

deséente masculine de ski alpin 
au* Jeux olympique· de Sapporo. 
Lei deux autres skieur* helvéti­
ques, Bpreene« et Tresth, te 
e i n l e s t respectivement qua­
trième et sixième. 

(Lire nos Information·, 
pagea 10 et 11.) 

LA SAUVEGARDE DE L'HOPITAL PUBLIC 
M. Boulin, mimttre de la santé publique, et 

Mlle Oieneicb. secrétaire d'Etat è l'action aociale. 
ont ouvert ce lundi 7 lévrier let suites nationales 
de l'hospitalisation publique, qui ont lieu au parc 
de* exposition« de 1« port· de Venaillei, è Pari*, 
juiqu'au 10 terrier, selon un* formule originale. 
Le* péril* qui menacent le* hôpitaux public« «ont 
tels, en effet, que leurs responsable· ont renoncé 
aux habituel! débais techniques pour en venir aux 
grands principes de fond. La France vaut-elle, oui 
ou non, conserver t ·« hôpitaux public« ? Et si oui, 
qu'ail« place entend-elle leur attigner dam la poli­
tique de tante ? Telle est 1« question primordial« 

a laquelle répondront, tout au long d · cet jour­
nées, lei dirigeants ou let représentants de tout 
le« parti» politiques, de toutei le* organisations 
professionnelles, syndicales ou technique·, de* 
groupement* économique« et de* communauté* d* 
pensée ou de croyance, det catholiques au Grand 
Orient. 

Le« troit articlet que consacre le professeur 
Funck-Brentano aux difficultés de l'hôpital public 
et dont nou* commençoni aujourd'hui la publi­
cation montrent l'ampleur de ce* péril* qui concer­
nent bitn, en effet, l'opinion tout entière. 

I. - La mort lente 

AU JOUR LE JOUR 

LE BAILLON 
Au moment où un tournai 

t en France, un autre 
meurt en Espagne, le quoti· 
dien Madrid disparaît pour 
des raisons fort différentes de 
celles qui ont entraîné la im 

ris-Jour, mois Veffe\ 
te mime. 

D'un côté, ce sont les 
untes de l'économie, de 

l'autre la volonté du pov 
mais qui ne vutt qu'il s'agit 
d'une seule et mime cause 

lite en termes diffé­
rents f Peu importe que la 

¡à sott là délibérée et 
i/u'on subisse ici les consé­
quences d'une situation. C'est 
le silence en lin de compte 
qui pu: 

ROBfRT ISCARPIT. 

La r é p u t a t i o n de l'hôpital 
public a longtemps été détestable. 
Il fallut attendre le siècle der­
nier, l'avènement de l'ère de Pas­
teur, la découverte de 1» 
pour qu'il «'intègre véritablement 
dans le« activité« sanitaire« de la 
cité. Encore et jon ne ee 
fit-elle que lentement, tant le 
souvenir de «on Indigence pre­
mière restait vivane, inquiétant 
aussi bien le malade que le mé­
decin. 

Λ l'un comme a l'autre, l'hô­
pital demeure encore aujourd'hui, 
en Prance, une citadelle étran­
gère. Le malade ne s'y rend 
lorsqu'il ne peut pas faire autre­
ment. Il a le sentiment d'y être 
easeulé, éloigné de son mé<i 
personnel, séparé dé aon m ι 
entre les maina de pulsan 
obscures, respectables mais diffl-

leotn 
praticien, lui, ne a' rati-

ι s'y «ent 
inconfortable, négligé, sinon h 

lent r e p o u s 
publique eat assuré* sen­
tie!, par le méd. 
«ans contact avec le milieu hos­
pitalier. La chirurgie et l'nbsté-
trlque courantes sont 1« plu., sou­
vent pratiquées da 
niques privées. nent 
a l'écart dea acti. 
ir NM Ι, ι Bréfl' U, ν, ¡ι 

. • i l · 
• « I o n 

(*i Profeaeei 

Par 
JEAN-LOUIS 

FUNCK-BRENTANO (*) 

l'hôpital, au tout début de sa for­
mation, pour y préparer s o n 
diplôme de docteur en médecine. 
Encore ce contact restait-il très 
ténu pour ceux qui n'embras­
saient paa la c a r r i è r e des 

ira, Certains étudiants ont 
pu acquérir leur diplôme s a n s 
avoir Jamais examiné eux-mêmes 
un seul malade Chacun semblait 
s'accoii le cette situation 
étrange. La nouvelle faculté de 
médecine de Paris, ihaugurée en 
1963, fut implantée en plein sœur 
de la ville, éloignée de tout hôpi­
tal ; le bâtiment no comportait 
pas un seul l i t 

Après son diplôme, le médecin 
η continuait d'ignorer 

l'hôpital et ι cours à, sea 

illers que dans 
des c a s exceptionnels. Encore 

ne, Jusqu'à ces 
toutes dernières années, médecins 

tta et médecine hospita­
liers menaient la même vie, 
consacrant les uns et lea autres 
I essentiel de leur temps à aoi-

ea malades «en ville». Le 
médecin hospn t de aer-, 

guait de ses confrères praticiens 

(il· ΙΙΙ.-ίΧΥΙφ,ΐΙ.ίΐιΙΙ·, | 

professionnelles maintenait un 
minimum de cohérence entre la 
médecine hospitalière et la mé­
decine dite «de ville». 

rXfre la suite page S, <* c o l j 

ben-Oelm'i « reçu Λ ce sujet des 
evie contradictoires. M. Pompidou 
aurait rappelé au premier ministre 
qu'il avait essuyé des attaques per­
sonnelles plus graves encore et aurait 
tait valoir qu'une réplique de ae part 
risquait da nourrir la polémique. 
Cependont celle-ci ne s'est pas 
apaisée et e pris le forme d'une cam­
pagne politique contre le système 
fiscal. Toutes les lormatlons de l'op­
position ont profité de l'aubaine en 
ce début d'année préélectorale et 
certains commentateurs de la maio-
rité ont commencé eux-mêmes i se 
poser aea questions sur les vertus 
de la fiscalité française. L'ettaire pre­
nait ainsi des proportions plus graves 
è terme, mais offrait un terrain nou­
veau è la réplique. L'occasion a été 
saisie et M. Giscard d'Estalng ae 
trouve désormais chargé d'exposer 
la signification de l'avoir fiscal dans 
le système de* Impôts. 

Le ministre d» l'économie et des 
finances détendra par des arguments 
techniques des mesures dont il est 
l'auteur, mais ne pourra éviter de 
participer quelque peu aussi, sous 
la contrainte des laits, è un débat 
politique qui ne saurait la laisser 
Indifférent, si « démagogique « lut-il, 
selon sa propre expression. Les cri­
tiques de l'opposition de gauche 
contre l'avoir fiscal ne l'émeuvent 
certainement pas outre mesure, mais 
if n'en va pas nécessairement de 
même de celles des centristes et de 
M Antoine Pinay. 

Le Fédèretlon nationale des répu­
blicains Indépendants, qu'il préside, 
a en ettet bàli sa stratégie électorale 
sur un regroupement du centre è 
son profit et cherche, non sans ditti-
cultes, è récupérer, en se rapprochant 
du Centre national des Indépendants 
et paysans, l'électoral modéré sur 
lequel l'influence de U. Pinay est 
indiscutable. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire ta suite page 6, 3· col.) 

(Sous le titre · Doit-on défendre 
l'avoir fiscal î · , « l e Monde de 
l'économie » publie page 13 une 
étude de Paul Fabra.) 

"Un de ces êtres 
d'exception 

dont la pensée ébranle." 
[il MONDE) 

IVAN 

Une société 
sans école 

l iiii'Hii l'tivenii SEUIL 
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EUROPE 
Tchécoslovaquie 

Le régime veut préparer un procès contre les animateurs 
du printemps de Prague, estime rancien directeur de la télévision 

Irlande du Nord 

Le journaliste tullen Valerlo 
Ochetto, arreté te β Janvier à 
Prague eoo» l'accusation d'avoir 
« aidé à l'activité criminell« de 
tubvertion contre la République ». 
a pu recevoir, le samedi Β février, 

Four la première fola, la visite de 
ambassadeur d'Italie à Prague, 

M. Affettino Banano. Patt tout à 
fait exceptionnel, la télévision 
tchécoslovaque a montré samedi 
soir quelques Images de cette 
rencontre. 

Le même Jour, le Rude Proco 
avait publié un long article sur 
M. Ochetto, l'accusant notam­
ment d'avoir servi d'intermédiaire 
entre l'émigration tchécoslovaque 
en Italie — et notamment l'an­
cien directeur de la télévision. 
M Jlrl Pelikan (1) - et les 
groupes d'opposiiton en Tchéco­
slovaquie, que M. Pelikan auralt 
incités à des activités subversive·. 
Le Journaliste, selon Rude Pravo, 
»uralt avoué avoir Joué ce rôle, et 
c (es personne» arrêtée» en rap­
port avec lui » auraient également 
fait des aveux. Selon l'organe du 
parti communiste, M Pelikan 
souhaitait également obtenir par 
ce biais des renseignements sur 

des faits politiques et écono­
miques secrets qui « intéreitent 
let agencée de renteignement 
impérialistes ». 

Interrogé * Borne per ΓΑ.ΡΡ. 
M. Pelikan a réfute les accusa­
tion· portees contre M Ochetto. 

Les procès des années 50 
Les intellectuels a r r ê t é s A 

Prague et ailleurs ne sont pas 
des « réactionnaire» », a -1 - il 
dit, car « Ût te tont déyouit 
toute leur vie à la caute du tocta· 
Usme et de la liberté ». 

« Il ett tout à lait clatr, A 
poursuivi M. Pelikan, qu'on veut 
preparer à Prague un procét 
contre le prétendu « second cen­
tre » du paru. Pour cela, on a 
betotn de militante du « prin­
temps de Prague ». d'un agent 
étranger comme « homme de 
liaison » et det exilie tchicotlo-
vauuet qui ter ont prétentét 
comme le» agent» de» »ervice» de 
renteignement « impérialittet ». 
Mais à travert let nommes arrê­
té«, ce sont tes dirigeante du 
« prtntempt de Prague » comme 

Libres opinions 

HITLER A GAGNÉ LA GUERRE 
Par VERCORS <·) 

E ST-CE que tout recommence? 
Trente ans spies, vous vous souvenez, vous met contem­

porains, du sentiment d Impuissance que nous avions qusnd 
Vichy IsiSMlt ou taisait arrêter nos smis, laissait ou taisait destituer 
des professeurs ou d« hauts fonctionnaire·, laissait ou faisait réduire 
è la misère des Intellectuels trop raisonneur«, laissait ou taisait relier 
des milliers d'Innocents pour une destlnstlon sut laquelle oeux qui 
avalent permis ou ordonné oes rafles effectslent pudiquement de 
fermer les yeux ? Chaque mois, chaque semaine, chaque tour, nous 
apprenions une de ces nouvelles, et que tslslone-nous ? Nous serrions 
les poings Oui. nous les serrions svec une rage Impuissante, et 
notre action a arrêtait le. Car noua ne pouvions rien tsire Rien qui 
pQt empêcher cet crimes, oes Injustices, ces destitutions ou ces 
arrestations 

Oh ι ohacun agissait bien selon son tempérament. Eluard écrivait 
des poèmes et mol ja les publiais , d'autres taisaient paraître des 
journaux, d autres gagnaient les maquis ou bien fsiseiant sauter des 
trains ou même abattaient en plein jour des officiers allemands Msis 
cela ne faisait pas pprtlr nos amis des prisons, ne rendait pss 
leurs Chaires aux maîtres destitués, ne ramenait pas les déportés 
dsns leur famille et ne réveillait pas les fusillés. Alors, è chaque 
exsctlon nouvelle, nous serrions les poings aveo une rage impuis­
sante, car nous ne pouvions rien faire pour l'empêcher. 

f t voici que ça recommence. 

Que cet affreux sentiment d'impuissance recommence, è csuse 
de ce qui te pesse è Prague, dans toute la Tchécoslovaquie 

On poursuit nos amis, tous de bons communistes, le on les 
destitue, on les prive de leur poste, le on les exclut des unions 
hora desquelles un écrivain ne peut pas publier, un dramaturge ne 
peut pss se faire jouer, un architecte ne peut pas construire , on 
chasse lee professeurs des universités, on en fait des msnasuvres 
ou des marchanda de légumes su-dessous du minimum vital, on les 
prive de leurs droits, on les évince de leurs logements et les enfants 
de leurs éludes, bref on les persecute de toutes les manières avant, 
enfin, de les arrêter ; on s'acherne contre eux svec une rigueur qui 
exhale un relent de vengeance et nous rappelle de vieilles puanteurs 
El de nouvesu, contre cela, contre cette méchanceté de la revanche 
haineuse, nous ne pouvons que serrer les poings, serrer nos poings 
impulsssnts Car nous ne pouvons rien faire 

Nous, mol, leurs confrères, leurs smis Rien faire sinon ce que 
je Isis Ici : écrire oes psuvres mots de révolte qui ne serviront è 
rien, n'obtiendront rien, où |e n'ose même pes diet des noms, de 
peur d'attirer sut'eux de nouvesux malheurs Rien fslre sinon, une 
fols de plus et en vain, rédiger des suppliques ou des proteststions, 
les faire eigner par des centaines de noms prestigieux, des dizaine» 
de prix Nobel, et n'obtenir pas même une réponse, pas même un 
spalsement, une justification, seulement le silence noir du cynisme 
dèdsigneux et de la dérision 

Car Hitler e gagné la guerre 

Chaque lour qui pease le montre II le perdue sur le terrain, 
mais II l'a gagnée dans les veines, dsns les cosurs Qusnd ce n'est 
pas le canon, la violence, partout règne après lui, de façon plus 
ou moins virulente, la puissance des policée A Prague, è Brno, è 
Bratislava, c'ett un règne sans partage, car II n'y subsiste qu'une 
loi reprendre et gsrdei le pouvoir è tout prix, annihilai les désac­
cords, tous les non-conformismes, serait-ce su prix du sacrine· poui 
des générstions de le culture tchèque et slovaque 

Et noua ne pouvons rien fslre 

Un parti l'aurait pu peut-être, que je n'ai pat besoin de nommer 
H l'aurait pu s'il eût voulu agir è lempa Mals II ne l'a pas tait. 

Quand, è l'automne qui suivit l'intervention de fermée rouge, je 
suis allé è Prague, un dea haute responsables de ce parti me chargea 
de commissions et d'amitié· pour »es équivalents, là-bas dans Is 
difficulté Je ne dis pas non plus son nom. Il se reconnaîtra s'il 
me Ht. J'en suis revenu, cette année-là. avec in reste d espoir, celui 
que du moins ne t'y instaurerait pas l'horrible chasse eux sorcières 
des temps du mépris Un an plus tard, y étant retourné, cet espoli 
evait disparu Tout le monde savait t Prague et dans tout le pays. 
que les srrestatlons »liaient commencer Et (envoyai, sitôt rentré. 
au responsable dont j'ai parlé et dont les smis è Prague ételeni 
les premiers visés, un 3,0 8 d« toute urgence A cette époque 
encore, une Intervention énergique du parti frère eurall pu fremei 
et suspendre le tragique processus Mats |e n'eus paa de réponse Et 
rien n'a été tait. Raison d'Etat, bien entendu, abominable raison 
d'Etat. Car Hitler a gagné la guerre 

Et la liste s'allonge II l'a gagnée en Qrèce. cela va de soi en 
Espagne et su Portugal au Brésil, en Turquie — tans parler du 
Vietnam et du Cambodge , mais là aussi, où l espérance d un monde 
meilleur, la lutte pour un monde meilleur eat fait croire après le 
vingtième congrès, que l'on n'y revenait plu« les détestables iniquités 
qui assombrirent le socialisme et lui coûtèrent tant de bont commu­
nistes — BouKherine, Raja, Slansky. Clementi». Et voici que ça 
reoommenoe et que le liste s'allonge, moina meurtrière et moins 
funèbre, mal· non moin· détesteble Slniavsky, Daniel, Qrlgoranko 
Boukovsky, et Soljénitsyne frappé d'oetraoïam«, et les julte chaasés 
d* Pologne, mala Trapper aux arrêt· de rigueur. Et maintenant, 
là-bas, en Bohême et en Slovaquie - meinienent et jusqu'à quand 1 
—• pourchassé« et emprisonnés, ceux dont je n'ose mém« plus écrire 
les noms 

i*i ι leatinataur, « 
..m» d« mir 

¿•fondateur dan» la Reste-

Dubcek, Smrkovtky, Krtegel et 
autret et leur politique de ¡Bit 
qui tont viti». » 

M. Pelikan constate que les 
accusations portées sont analo­
gue· à celles qui étalent formulées 
dans les années 60. Il note que 
seule la procédure eat différente : 
Jadis on arrêtait avant d'accuser ; 
maintenant, les intéressé· sont 
arrêtés «prêt avoir fait l'objet 
pendant deux ans d'accusations 
publiques, tans avoir eu la potai·' 
blllté de se défendre. 

« M. Husak lui-même n'a-t-U 
pat été condamné par Novotny 
en ¡SSi comme « un ennemi de la 
» République qui a voulu, tout let 
» tlogant nationalistes, rettaurer 
» le capitolarne en collaboration 
» avec lee emigri» réacttonnat· 
tret? t. a rappelé M. Pelikan, 
qui ne t ' é t ο η η β giM»re des 
accusations portées contre lui. Le 
Rude Pravo Va déjà stigmatisé 
comme « révttionniste, trottkitte. 
lUmtite. agent impértalute et 
maoïste On a inventé de» tnter-
wtev» de membre» du Congre» 
américain que je n'ai fornati don 
nées, des riunioni auxquelles je 
n'ai 1amat: participé, et on ett 
mime allé lusqu'a m'accuter 
d'avoir été pendant la guerre un 
agent de la Gestapo parce que 
fai pu «urvttire aux perte 
dee natii », oonstote-t-tL -
(AJJ.Ì 

.a manifestation de Newry a été ane victoire 
pour le Mouvement des droits civiques 

(1) Celut-ct tut «gaiement membre 
du comlt« central du PC et prési­
dent ds la commission dea «taire» 
étrangères du Parlement Refugié S 
Bums, Il t'ocflupe notamment, avec 
d'autrea émigré«, da l'édition au 
périodique l.isty, organe de Toppo-
»Ilion anelali«* tenéeoelovaque 

P o l o g n e 

LE MINISTRE DE LA CULTURE 
DEMANDE QUE LA LITTÉRATURE 

PARTICIPE A LA CAMPAGNE 
D'HUMANISATION 

Varsovie lAJFJ'.i. - Le dix-
huitième congrès des écrivains 
rionale s'est achevé le samedi 

février à Lod* aprét quarante-
huit heures de travaux au cours 
desquels les participants ont exa­
miné a Ια idene à remplir par le» 
écrivain» dans la toen 
litte ». 

Selon la presse polonaise, 
M Stanislaw wronskl, ministre 
polonais de la culture, a affirmé 
que « la littérature doit active­
ment participer à la ¿ampagne 
d'humanisation entreprise dont 
le cadre de la révolution scienti­
fique et technique qui atteint le 
monde entier ». Après avoir rap­
pelé que le gouvernement conti­
nuerait à Interdire « aui in-
fluencet ennemies du regime et 
de te» alliés de finfiltrer » en 
Pologne, M. Wronskl a cepen­
dant affirmé q: e, « ces conditions 
politiques fondamentales étant 
patêet », le gouvernement n'avait 
pas l'intention de s limiter la 
liberté de création artistique ». 

D'après la presse.polonaise, tes 
débat* ont été très animés. Le« 
discours des écrivains n'ont pas 
été publiés M. Ja roela w Iwaszkie-
wtes a été réélu président mais 
on Ignore le« noms des vingt-
quatre membres du comité direc­
teur. 

ewry — En se jouant du 
vernement de Stormont et de 
mée britannique comme ils 
t fait dimanche à Newry, les 
holtques d'Irlande du Nord 
•ans nul doute remporté une 

victoire Malgré les aver-
nts répétée du premier 

Istre. M. Bryan Faulkner, 
igré la présence dans la petite 
•-frontière de près de trois 
ile soldats et d'un millier de 

policiers, c'est une foule de 
trente mille personnes qui est 
venue de tout les c o i n s de 
l'Ulster pour participer à la mar­
che silencieuse de protestation 
organisée par te Mouvement pour 
Derrybek 

Ce choix délibéré de la majo­
rité catholique d'entrer ainsi 
dans l'illégalité ne pouvait mieux 
exprimer son mépris dee institu­
tions qui régissent l'Irlande du 
Nord. Peut-il te rappeler ? La 
marche de Newry était interdite 
et toute personne y participant 
était passible de poursuites Cette 
menace était connue de tous, et. 
pour ceux qui l'auraient ignorée, 
un hélicoptère de l'armée volant 
A baaae altitude ne cessait de la 
répéter par haut-parleur aux ma­
nifestants au moment — 16 heu­
res précises - où le cortege se 
formait dans le faubourg de 
Derrybeck 

En tête du cortege, une cin­
quantaine de personnalités ou­
vraient la marche ; élus catho-
iiquea de la municipalité de 
Newry. députée de l'opposition, 
parmi .lesquels Mlle Bernadette 

Toro Drlber, vieux député 
travailliste de Westminster, de 
Jeunes leaders de l'Association des 
droit« civiques, Rory Mac Shane, 
Sean Hollywood. Kevin Boyle. 
ainsi que deux députés de l'Etre 
Derrière, progressait en silence, 
extrêmement disciplinée, la foule 
répartie en délégations de villes 
et de comtés Tous arboraient au 
revers du manteau un badge sur 
lequel était dessiné un cercueil 
noir oblitéré du chiffre 13 - les 
treize morts de Londonderry te 
SI Janvier dernier 

foule recueillie dédaigna 
les barricades édifiées par l'ar­
mo« britannique d'abord a Mona-
ghan Street, puis un peu plus tard 
au bas de Carolough Road, pour 
empêcher le cortège de pénétrer 
dans Newry Les organisateur» de 
la manifestation avaient 
en effet le point de dépagt de la 
marche suffisamment à i'exu­
de la ville pour pouvoir accom­
plir, d'une façon ou d'une autre, 
un p¡ de 1.5 kilomètre et 
tenir un meeting dans le seul 
endroit possible, s'ils ne pou­
vaient ee rendre vers le centre, 
la grande place de Derrybek. Un 
chemin de traverse permettait. 
d'y «ncéder en quittant, au bout 
de quelque* centaines de mètres, 
Camlough Road, bien avant d'être 
en vue du premier barrage mili­
taire. 

Un déploiement de forces 
inutile 

En fait, comme l'a montré le 
déroulement de la marche, ce 
parcours judicieusement choisi, 
ainsi que la nature nettement 
plus appropriée du lieu où devait 
ne tenir le meeting, en compa­
raison de Marcus Square, au cen­
tre de Newry, donnent à penser 
que l'itinéraire prévu à l'origine, 

De notre envoyé spécial 

i travers Monaghan Street, était 
destiné A tromper l'armée britan­
nique. L'armée serait ainsi tour­
née en dérision C'est à peine si. 
déjà en fin de matinée, IM sen« 
qui traversaient Newry pour ta 
rendre dans le faubourg de Der­
rybek portaient la moindre at­
tention à l'imposant déploiement 
de forces dans les artères prin­
cipales de ta ville 

Dans l'après-midi, le ridicule 
de U situation atteignit son point 
extrême : sur la place de Derry­
bek, trente mille personnes écou­
taient et applaudissaient succes­
sivement neuf orateur·, parmi 
lesquels notamment Bernadette 
Devlin. Tom Drlber. Rory Mac 
Brtane, Kevin Boyle. Au même 
instant, une armée suréquipée 
occupait une ville désertée par 
ses habitants, n'ayant plus per· 

sonne en face d'elle. Lorsque le 
meeting prit fin, à IÍ heures. 
l'armée n'eut plus qu'à démon­
ter ses barricade« inutiles» et à 
reprendre se« patrouilles habi­
tuelle*. 

Selon Mlle Bernadette Devlin. 
cette manUestauoo a marqué « le 

reama de Stormont ». Dans l'es­
prit da Mouvement pour les 
droits civique«, is preuve aura 
été tait« que l'opposition au 
Stormont et A Westminster n'est 
plus réduite, comme le préten­
dent ces dernier·, A l'activisme 
Il iistfworiiahl« dee groupuscule· de 
Γ IRA : au surplus, la lumière 
aura été faite du mesne coup de­
vant le atonde entler tur la res­
ponsabilité dea troupe» britan­
nique· dans les tragique· évé­
nement« de Londonderry de la 
aemaine précèdent« 

GILLB OU JONCMAY. 

De* poursuites vont être engagées 
contre les organisateurs de la marcile 

VOUS LISEZ PEU, 
LISEZ 

QUE SAIS-JE ? 
Nouveautés 

L'HYPNOSE 
CHRISTOPHE COLOMB 
L'ORIGINE DES ESPÈCES 
LE TIMBRE-POSTE 
LA CHANSON FRANÇAISE 
LES RADIOTÉLESCOPES 
L'ANALYSE GÉOGRAPHIQUE 
LE JAPON CONTEMPORAIN 

lSuite de la première page.» 
Alnti la cr i · · Irlandais·, en M 

prolongeant, polaris« t o u s i«s 
mécontentements, sitare gi«v«ment 
le clima! traditionnel de tolérance 
et d« libérali«»)· d · la vi· publique 
anglais« Oui «uralt pu pensar qua 
I« rein« Elizabeth commencerait »a 
vingt «t unième année d« règne d«n« 
I · bruit «l I« tureur d'un« violane· 
exceptionnel!« 1 

Mal* Il taut compter avec la déter­
mination d · M Heath que les réac­
tions négatives, et parfois in|uite*. 
de l'opinion internationale n« »su-
r*l«nt détourner de «a politique A 
première vu«, «n «ff«t. I« discour« 
qu'il • prononcé dimanen« à Harro· 
Qate. quelque« heure» avant l« 
march« de Newry. n« contenait rien 
de très nouveau »ur I* poattion du 
gouvernement Le premier ministre · 
réitérw ton tppti «us parti· d · t'op-
position catholique modéré«, i«s invi­
tant à revenir «ur leur refu« d« par­
ticiper à tout« discussion Néanmoins 
I·» observateurs politiques part „jlié-
remènt proches des milieux officiels 
décèlent dans ta déclaration d« 
M H*ath l'intention d'aller d« l'avant. 
d · fair· preuve d'· imagination · . bref 
d'«nvl«ag«r un« nouvelle Initiativ« 
politique 

la prudence du gouvernement 
L« premier ministra • cependant 

réaffirmé deux principe« d« bas« : 
l'Irlande du Nord fait parti« du 
Roysum«-Uni «t son «tatut ne peut 
être chtngé qu'avec I« consentement 
de ses habitants, dont la malonté 
actuelle entend rester au Min du 
Royaum«-Unl, I« minorité doit étr« 
•ssuré« d'un pouvoir réel d« décision 
concernant «on avenir Les milieux 
officiais laissent entendre que 1« gou­
vernement envisagerait que I« statut 
de l'Ulster soit déterminé per un 
référendum su lie d'un· simple réso­
lution du Parlement de B«lt«st. «t 
que la représentation proportionnel!« 

soit «apliqué« non seulement d«n« 
le« élection» legislativ·* «t local««, 
mais dan« le proceaaus d · dé*içn«-
tion du premier minist re Enfin, un 
organism« permanent d« consulut on 
entre Betlast et Londres d«vr«lt être 
Institua 

C e r t a i n « otwervateur» Ul»««nt 
«menor« que I« gouvernement * * l 
vr«im«nt décidé è fair« prévaloir M M 
ru·* , «ι néc««««!re. conti« l'avi« du 
gouvernement q« Bellest, qu II M 
propose daeeouptir i«s meeuree d'in-
tern«m«nt «I mêm« S« tran*f«rar d« 
Beil*»t S Londres le« r«spons«bil<!«s 
d« I ordre public En fait. «I I« gou-
v«rn«m«m · des cart· · den« s« 
manch«, il las caen« «oign«u»«m«rrt : 
d« tout« évidence, il n'entend le« 
jouer qu« pruoemm«nt «t au moment 
qu' lui sembler» t« meilleur II n« 
peut ignorer, an effet, l'opposition 
mm seuiemeni q«· »utonte· de Bet­
test. ell«*-mêm«« m e n t e · · · p«r le* 
extremist·· protestants, mais «ussi 
d'un· l«rg« fraction d« député« 
con»«rv»teur», qu« M hUudling ras­
surait I« »«meine dernier· «n leur 
disant qu'un« initiativ« politique à β« 
stade était hors d · question, csr «ti« 
signifierait un« capitulation Enfin, et 
surtout. Il «s· douteux qu« lee leaders 
d« l'opposition catholique modérée 
soient plu« réceptifs t l'invitation du 
premiar ministre, tant qu'Us n'auront 
pas la conviction qu« M Hesth 
entend aller au-dei* du maintien du 
•f«fu quo 

Le Financie) Timet ««Um· pour aa 
part qu«. pour obtenir I · coopération 
des catholique*. I« gouvernement 
doli fair· la preuve qu'il n'est pas 
lié «u statu quo · u lui faudra cheti-
gei de politique au turnt de rintet-
nement -, écrit encore I« journal, 
•foutant : » Le» Ititi commandent que 
reniamole da» propositions «nWs*· 
gée» rapréeantent una politique allant 
eu-deit da ca que la gouvernamant 
a lutqu'i prêtant annoncé: 

H I N D I PIERRE 

Les Irlandais du Sud ont participé 
à des manifestations de solidarité 

Par solidarité avec les · marcheurs · de Newry. des milliers d'Ir­
landais du Sud ont m»nile»t« dlm«nch« I février à Dublin et dans 
plusieurs sutret villes d« t« République, Coram· é Nswry ces mani­
festants ont défilé dans 1« calme. Pendant ce temps, te chef de la 
diplomatie irlandais*. M. Patrick Hillery arrivait à Ottawa ou il 
devait rencontrer c« lundi t« ministre csnadien d»> affair·« étran­
gère«, M. Mitchell Sharp. M Hillery se rendra ensuit« dan« plusieurs 
capital·* européenne*, «n commentant par Pari« ou il s entretiendra 
mardi avec M. Maurice Schumann, interrogé dimanche «ur la equa­
tion en Ulster. le secrétaire d'Etat amtricsin. M. Roger*, a dèe tare ι 
• Je ne pense pas que nous puissions jouer un rôle quelconque dans 
c«tt« affair«. · 

De notre correspondant 

Dublin. — Alors que les forces 
de sécurité britanniques prenaient 
place à Newry. que les autobus 
et je« camions étalent évacués de 
la petite ville afin que ¡es mani­
festant« ne tes utilisent pas pour 
édifier des barricades, de l'autre 
coté de la frontière, des détache-
menu de la police et de l'armée 
d'Irlande du Sud prenaient posi-

Le gouvernement avait no­
uent envoyé sur place les 

unités récemment retirées du 
ugent de l'ONU stationné à 

Chypre. Ces troupes se tenaient 
prêtes & toute éventualité, mais 
lt-ur Intervention n'apparaissait 
guère p r o b a b l e M. Lynch 
n'avait-« pas déclaré la veille : 
»Je n'enverrai iamait nus troupes 
en Ultter I » 

Samedi, le premier ministre 
irlandais svait une fois de plus 
adjuré M Heath de ne pas en­
voyer de renfort« à Newry et 
dans let autres secteurs es' 
liques de l'Ulster. Tout en lais­
sant les événements de Newry 
suivre leur cours, les autorités de 
la République Irlandaise avaient 
multiplié les efforts pour dissua­

der les sympathisants du Mouve­
ment des droit« civiques de se 
rendre su nord de la frontière 
aux côtés des manifestants. Le» 
leaders des partis politiques de 
même que la hiérarchie catho­
lique les avalent priés de ne pas 
augmentar le risque d'un affron­
tement sanglant et leur avalent 
conseillé de se borner à des ma­
nifestations de solidarité sur I· 
territoire même de la République. 

Le* participants aux manifes­
tations qui ont eu lieu dimanche 
à Dublin, à Cor«, λ CastJebar, a 
Umroerick, ont tous demandé la 
promulgation Immédiate en Ulster 
d'une charte de« droits civiques 
fondamentaux Selon lea prin­
cipe« indiqué« par M. Lynch lui-
même la semaine dernière su 
Parlement, cette charte devrait 
comprendre ; l'égalité des droits 
de vota aux élections législatives 
et locales, l'abolition de toute dis­
crimination dans le domaine de 
remploi, l'équité dans les alloca­
tion* de logements construits à 
¡aide de fonds publics et une éga­
lité d'accès dans les emplois pu­
blics 

SIDNEY EHLIK. 


